
IL n'y a pas des sots mé-tiers, mais il n'y a que dessottes gens, dit un célèbreadage. A Port-Gentil, plu-sieurs jeunes l'ont compriset fait leur cette maxime.En effet, depuis un mo-ment, les jeunes en quêted'emploi ont  comprisqu'un être humain sur

terre ne mange qu'à lasueur de son front, et selancer dans diverses acti-vités florissantes permetde se maintenir à l'abri dubesoin. Ainsi, de nombreux Port-gentillais exercent mainte-nant dans le lavage desvéhicules qui, à ce qu'il pa-raît, fait boucler la journéeavec une recette assez sa-tisfaisante. « Je passe mes
journées ici pour éviter de
sombrer dans l’oisiveté et
les actes irrépréhensibles»,

confie Rigobert, un  jeunede la cité pétrolière, qui es-time que les relations et letravail de marketing sontimportants dans ce genred'entreprise. 
« Ce travail exige la cour-
toisie, la gentillesse et la
bravoure. C'est ce triptyque
qui permet aux clients de
revenir à chaque fois.
Lorsqu'on est sérieux dans
ce qu'on fait, le chef peut
vous accorder un certain
nombre d'avantages,
comme, par exemple, ap-

prendre à conduire un véhi-
cule. Ce qui est vrai, c'est
que nous déplaçons habi-
tuellement les véhicules
après le lavage. Ce qui, au
final, développe en nous des
réflexes de conducteur»,ajoute Félicien.Le métier de laveur est leplus pratiqué par lesjeunes dans la capitaleéconomique. Une preuveque ceux-ci ont bien com-pris qu'il faut se prendreen charge sans aucun com-plexe.

Laveurs des voitures, un bon gagne-pain
Employabilité des jeunes
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DANS le cadre du projet"Humaines Prisons" qu’ellemet en œuvre avec l’appuides autorités péniten-tiaires, afin d’améliorer lesconditions de vie en milieucarcéral, l’ONG La Voix desoubliés que dirige Me So-lange Yenou, est venueprésenter au directeur dela maison d’arrêt de Port-Gentil, le commandant Té-lésphore Ismaël Ngoussi,son nouveau partenaire, leCentre de réveil évangé-lique divine onction(CREDO), représenté parle Dr Lambert Sadrack. Le commandant Télé-sphore Ismaël Ngoussi aconfié ses visiteurs à sescollaborateurs qui ont faitsortir les chefs de quartieret les femmes détenues,afin qu’il leur soit expliquéle rôle que va jouer le

CREDO en complément del’action déjà menée par laVoix des oubliés auprèsdes personnes en conflitavec la loi.Pour l’essentiel, on retien-dra que le CREDO déve-loppera un programme desoutien psychologique au-près des détenus. En effet,cette communauté spiri-tuelle a développé unconcept baptisé  "Humani-
sons nous un peu plus", qui

s’appuie sur un certainnombre de valeurs. On y considère que « dans
cette période de crise, de
souffrance et de désespoir,
la parole de Dieu et la
prière restent sources de
paix, de joie et d’espé-
rance »; que « tout être hu-
main a de la valeur aux
yeux de Dieu »; que « Dieu
a donné à chaque être hu-
main un potentiel extraor-
dinaire » et, surtout, que

«Dieu n’oublie personne »,particulièrement ceux quisont dans des difficultés. C’est fort de cette foi que leDr Lambert Sadrack consi-dère qu’«il est grand temps
que se lèvent des personnes
pour aider à porter la
charge ; que des personnes
se lèvent et consolent ; que
des personnes se lèvent et
soutiennent ; que des per-
sonnes se lèvent et édu-
quent ; que des personnes

se lèvent et aident à rendre
la dignité ; que des per-
sonnes se lèvent et redon-
nent l'espérance. » 
"Il ne s’agira pas d’évangé-
lisation", a indiquél’homme de Dieu. « Le pro-
gramme proposé s’adresse
aux hommes et aux femmes
de toutes les confessions,
Dieu étant le même pour
tous», a-t-il ajouté. Les détenus ont favorable-ment accueilli l’initiative

qui va dans le sens d’uneactivité précédemmentmenée dans la même pri-son par la Voix des oubliéset une psychologue,Marie-Christine Lammers,venue édifier les détenussur la notion de « rési-
lience », qui est la capacitéde l’individu à rebondir,quelles que soient les cir-constances de la vie. Enquelque sorte, le contraired’accepter son sort, et quiavait connu beaucoup desuccès. N’étant pas venu les mainsvides, le responsable duCREDO a remis au profitde l’infirmerie de la mai-son d’arrêt un lot de médi-caments divers(extencilline injectable,ampicilline injectable, se-ringues, cathlons vert etbleu, sérum salé, sérumglucosé, paracétamol,compresses stériles). Au vu des produits, l’infir-mière de la prison a eu cesmots : « soyez bénis ! »

La Voix des oubliés et le CREDO en partenariat
Soutien aux personnes en détention
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Une vue des produits pharmaceutiques.
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L'infirmière de la prison de Port-Gentil 
appréciant le don
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FONDEE en 2004 parnotre compatriote SergineNsa, pour permettre à lafemme gabonaise d’êtreautonome à part entière, etnon entièrement à part,l'association Agnos, quiveut dire "Fraternité",compte aujourd’hui unecinquantaine de femmes.Elle est exclusivement

basée sur l’entraide, entoutes circonstances, entreses adhérentes, la tenued'une tontine pour laquellechacune souscrit un mon-tant en fonction de ses ca-pacités, la mise en placed'un panier dit de la ména-gère, etc.Les activités de l'associa-tion Agnos sont diverses etmultiples. Deux sortiessont effectuées par mois :la quinzaine et la fin dumois. «La personne qui re-
çoit les autres adhérentes
de l’association chez elle, ne

le fait pas de manière for-
tuite. Nous prenons le soin

d’élaborer régulièrement
un calendrier de nos activi-

Un bloc pour l’autonomisation de la femme gabonaise
Vie des Associations/Agnos

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une photo des adhérentes de l'association Agnos
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tés et mettons en place un
programme que nous sui-
vons scrupuleusement, afin
de permettre à tout le
monde de bien se préparer à
recevoir les membres du
groupe le moment venu. Il
faut tout de même avouer
que recevoir les autres
adhérentes chez soi est une
étape très importante, du
moment où chacune vou-
drait se voir décerner la
palme d’or de la réception la
plus réussie. Ce qui ne signi-
fie pas qu’il existe une
concurrence entre nous,
mais cet aspect permet à
chacune de fournir beau-
coup d’efforts à cet effet», adéclaré la présidente de

l’Association Agnos, DianeMengue Abiaghe, affec-tueusement appelée‘’MAD’’.«Droiture, vérité, paix »sont les trois mots qui for-ment la devise de la struc-ture associative. Dimanchedernier, ce groupe defemmes s'est rendu auquartier Côte-d’Azur, dansle deuxième arrondisse-ment de Port-Gentil, au do-micile de l’adhérenteMorgane Eyang. Celle-cis'était associée à deux au-tres membres de l'associa-tion, Amandine Mengue etMadame Abogho, pour re-cevoir leurs congénères. 

La gentillesse, la courtoisie et la bravoure sont des
secrets pour réussir dans ce domaine.
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Les jeunes de la capitale économique ont compris
que cette activité nourrit son homme
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